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INTERVIEW
PHOTOS : VALENTIN PAOLI / STARFA

"LA MATERNITE
M'A DECOMPLEX
Ultradiscrète depuis 2.012., elle revient j
en pleine f orme, avec un spectacle oui mêle ;
danse contemporaine et chansons,
un nouvel album*... et maman d'un petit j
garçon. Entretien à cœur ouvert.

—ALA : Quatre ans depuis votre dernier album. C'est
long, non ?

. OLIVIA RUIZ : Pas du tout ! Si on compte un an et demi
de tournée en France, six mois à l'étranger, on n'est plus qu'à deux ans. Et
ces deux dernières années, j'ai écrit mon spectacle, Iriver, puis des chan-
sons. Je les ai toutes composées au ukulélé, au grand désespoir de l'enfant
dans mon ventre qui a dû supporter ce son pendant des mois ! Il a aussi
enduré les entraînements cle danse contemporaine que j'ai commencé
enceinte de quatre mois. Je n'ai pas vu le temps passer.
GALA : Votre album est charnel, sensuel, limite sexuel, comme si vous
aviez brisé vos chaînes de pudeur...
O. R. : La maternité décomplexe. Tout à coup on peut parler de tout car
on (re)sent que l'essentiel est ailleurs. La métamorphose physique remet
le corps au centre. Peut-être aussi parce que le plaisir, aujourd'hui, est
au cœur de mes préoccupations. Ça n'est pas un hasard si je n'ai travaillé
qu'avec des nanas, Ibeyi, Zazie, Edith Fambuena (compositrice d'Etienne
Daho, nair). Je voulais rendre hommage à celtes qui s'assument, aux
féministes d'aujourd'hui qui sont capables d'avouer qu'elles ont aussi
besoin de l'épaule et du désir d'un homme. La maternité m'a donné
envie de me rapprocher des femmes.
GALA : Cette étape a-t-elle changé d'autres choses ?
O. R. : Oh oui ! Je ne suis plus la superbringueuse que j'étais, qui partait
seule à Cuba avec un aller sans retour. Mais je suis heureuse car j'ai gagné
en sérénité. Dépenser de l'énergie à accompagner mon enfant me laisse
moins de temps pour m'interroger sur moi, me jauger. Je n'ai jamais eu
de comptes à rendre à personne, aujourd'hui je dois en rendre à un « peti-
tou » qui s'appelle Nino, comme le dit la chanson.
GALA : Vous vous lâchez, vous qui êtes si secrète habituellement...
O. R. : Parcs que je suis en confiance. En revanche, j'ai été choquée
d'être poursuivie par des paparazzis pendant ma grossesse. Je me suis
aperçue que je ne maîtrisais plus rien, que mon exposition en tant
qu'artiste m'avait bouffé le peu de liberté que je pensais avoir. Com-
ment gérer ces intrusions quotidiennes ? Comment protéger mon fils
? Ma mère a tenté de me rassurer, me disant que ça prouvait l'intérêt
que l'on me portait... Je me suis sentie dépossédée de quelque chose
qui, pour une fois, n'était qu'à nous.
GALA : Nous, c'est aussi le père...
O. R. : Dont je ne parlerai pas, il est programmateur musical, journa-
liste (Nicolas Preschey, nair), superdiscret et c'est très bien ainsi.
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Avec son frere Anthony, rappeuret psychologue,
qu'elle a rejoint a Rio pour le nouvel an

Je dirai juste que e est un compa-
gnon et un papa génial
GALA : Votre pere et votre frere
chantent avec vous sur la berceuse
en espagnol Duenne Negnto Ça
sent la chanson familiale
O. R. : Vous avez raison, t'est tomme
le morceau officiel de la maison
Mon frere ajuste ajoute des pai oies
originales tres jolies a la fm, qui s adressent a mon fils (un an ruilr)
« Endors-toi, ne pense pas a ce qu'il se passe dehors, je serai toujours la
pour te proteger on va t'aider a tenir sur tes deux jambes et avancer »
GALA : Et d'où vous est venu Volver ce magnifique spectacle qui mélange
danse contempoiaine et chansons de voile répertoire '
O. R. : Le chorégraphe Jean-Claude Gallotta voulait mettre en danse
quatorze de mes chansons autour d'une histoiie, en faire une comedie
musicale FandelliommeetdesontravaiLj'aidit banco1 J'ai cent, pour
que le spectacle corresponde a mon langage, a mon histoire personnelle
C est une helion basée sur des faits réels J ai compris tard pourquoi mon
grand-père maternel avait nie ses origines espagnoles toute sa vie Arrive
a sept ans en France, après avoir traverse les Pyrenees a pied, il s'est fait
traiter de tous les noms Comme les réfugies aujourd'hui Face a la crise
des migrants, qui nie bouleverse même si je me sens impuissante, j ai eu
besoin de rappeler que I Installe se répète De raconter les souffrances,
les cicatrices que le déracinement peut laisser sur plusieurs générations
La quête de légitimité, d'identité, la honte j en ai ete un témoin direct
C'est tout ce que j'ai voulu raconter avec Volver Pour ne pas oublier
GALA : La derniere fois qu on s'est \ nes, vous m'avez dit « J'aurai
réussi ma vie quand je serais mere » Alors ?

O. R. : Je m'en souviens tres bien Et je suis dix mille fois plus angoissée
et en même temps dix mille fois plus sereine Je suis toujours un para-
doxe ambulant, une sorte de milk-shake ou on a mis tout et son contraire
GALA : Qu'est-ce qui fait courir Olivia Ruiz '
O. R. : Je ne sais pas, e est indépendant de ma volonté Ça doit être mon
heritage, cette petite voix qui me dit avance, travaille, on est étrangers,
y"a tout a prouver, faut gagner sa place
GALA : Saut que \ otre place, vous l'avez
O. R. : Peut-être, seulement des que je reste trois purs sans travailler, je
culpabilise Sans vouloir jouer les Cosette, mes ancêtres étaient

cheminots, agriculteurs, mes parents n'ont
pas pns de vacances pour qu'on ait une mai-
son qui nous appartienne un jour La noto-
nete ne fait pas oublier les bases sur lesquelles
on se construit, ce serait trop beau Pourtant,

si je n'avais pas eu ce parcours, aurais-je ete creative ' Je me demande si
je vais pouvoir tenir ce rythme encore longtemr» Je suis toujours en the-
rapie, et je sens bien que je suis a une croisee des chemins
GALA : Vous soignez quoi, sur le divan '
O. R. : Je vois un psy pour mieux me comprendre et mieux prendre soin
de moi et des autres Par exemple, j'ai peur du rejet, des qu'on me sépare
une nuit de mon fils, qu'il ne me fait pas la fête quand je rentie, je suis en
panique ' Les six premiers mois, on était colles, mon petit « coeur aimant »
et moi Nino me suit partout, de Fans a l'enregistrement de l'album en
Espagne et aux répétitions de Vohei a Grenoble Pour rn en occuper je
n'accepte aucun rendez-\ ous avant 10 heures m apres 19 heures
GALA : Quel rapport entretenez-vous avec voile corps, lies present
dans I album et tres sollicite dans \otre spectacle cle danse '
O. R. : C'est en permanence « Je faune moi non plus » Ma thérapeute
rn a demande juste apres mon accouchement « Est-ce que vous vous
aimez ' » J'ai repondu que je rn aimerai mieux une fois mes kilos super-
flus pei dus Elle m'a letorque « Quand votre mere ou votre homme
grossit, vous les aimez moms '' » En gros, je suis a la fois dans le don
physique, j'aime que mon corps vibre et existe, et dans le rejet des
qu'il a le moindre manquement - selon mes criteres La, je peux le
détester tandis que je pense que mon âme est sincère Maîs bon, vous
l'auiez compris, je me soigne '
GALA : Chanson, danse, cinema, \ ous plantez cles graines qui vous per-
mettront de passer a autre chose quand vous serez lasse de ce rythme 9

O. R. : Ce serait bien que ces gl ames poussent sauf que je suis coura-
geuse maîs pas téméraire, et parfois téméraire sans etre courageuse
Te n'ai pas la sensation de prendre des risques dans la vie Je veux
juste toujours aller plus lom
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